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Éthiopiques n° 109. 
Littérature, philosophie, sociologie, anthropologie et art. 

2e semestre 2022. 

LA PLUS SECRÈTE MÉMOIRE DES HOMMES DE MOHAMMED 
MBOUGAR SARR : LřŒUVRE-INTERSTICE 

Par Hanae ABDELOUAHED* 

À la fois fascinant et rebutant, le roman de Mohammed Mbougar 
Sarr, La plus secrète mémoire des hommes propose une vision prolixe et 
critique de la littérature francophone écrite par les minorités. Plus 
foisonnants encore, plus complexes sont les questionnements quřil 
aborde à propos de lřHistoire, de la mémoire et du commun. 

Le roman qui a reçu le prix Goncourt 2021 met en place une 
forme narrative disloquée qui oscille entre faits réels et dřautres, 
inventés. Cette double articulation opère un ensemble de problématiques 
ayant rapport avec le statu quo de lřécrivain africain dans lřespace 
francophone. Son positionnement diasporique ne se défait pas dřun 
certain nombre de paradoxes dont le plus récurrent est lřambivalence. 

Le roman de Mbougar Sarr marque un retrait par rapport à la 
production francophone contemporaine qui se consume dans le quotidien. 
Lui, il privilégie dřune part le retour du sujet et du thème et déploie une 
narration qui se présente dans lřexpression dřune identité en conflit et se 
construit dans sa mise en fiction et sa confrontation de lřaltérité. Dřautre 
part, il opère un jeu dřauto-référence révélateur dřune réflexion spéculaire 
à propos de lřacte dřécriture. La combinaison entre questionnement et 
recherche structure le roman et distingue une vision du monde intéressée 
au devenir de la condition humaine. 

                                                           
* Université Chouaïb Doukkali, El Jadida, Maroc 
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FRANTZ FANON : DE LA CRITIQUE DU MYTHE DE LA 
BLANCHITUDE À LA CRITIQUE DE LA NÉGRITUDE 

Par Ousmane SARR* 

La colonisation est une séparation avec soi, une perte de familiarité 
qui fait que le sujet, rendu étranger à lui-même, est relégué dans une identité 
totalement abstraite. Il vit ainsi une scission interne (aliénation, 
déracinement). On assigne au Nègre un statut de totale infériorité, il est 
quasiment exclu de lřhumanité. Ce déni dřhumanité a poussé les                
écrivains noirs à inscrire leur discours dans la remise en cause du préjugé de 
couleur ou de race. Le discours sur lřidentité nègre devient un discours de 
réfutation dudit préjugé et de réhabilitation dřune telle identité. Le Nègre et 
le Blanc appartiennent à la même humanité. Toutefois, ce discours de 
réhabilitation a souvent, selon Fanon, tendance à tomber dans la 
problématique de la race. La défense de lřhumanité nègre est liée à la 
spécificité de sa race, de son histoire, de sa dignité, de sa culture, etc. Cřest 
dřailleurs, ce qui fait que Fanon, qui, au départ, était enthousiasmé par les 
théoriciens de la Négritude, va, après avoir remis en cause la prétendue 
supériorité de la race blanche, montrer certaines limites de la Négritude. 
Fanon, dans son célèbre premier ouvrage, Peau noire, masques blancs, 
analyse et décortique les fondements du mythe de la blanchitude, les raisons 
subjectives et objectives qui poussent le Martiniquais, le Noir à valoriser 
tout ce qui est blanc. Le Blanc est par essence symbole et synonyme de 
civilisation. Il faut alors être comme lui pour être digne dřhumanité. Fanon, 
sřinspirant des théoriciens de la Négritude, va rigoureusement remettre en 
                                                           
* Université Cheikh Anta Diop de Dakar, Sénégal 



116 
 

cause de telles idées. Pour lui, la civilisation nřest pas liée à la couleur de la 
peau. La Négritude, il est vrai, lui a permis de critiquer le mythe de la 
blancheur, mais un tel mouvement ne saurait, en réalité, permettre de créer 
un humanisme de dialogue, de rencontre, un humanisme sans préjugé de 
couleur. Lřobjectif de cet article, cřest de montrer comment Fanon passe de 
la critique du mythe de la Blanchitude à celle de la Négritude.  

1. Être civilisé, cřest être Blanc   
Frantz Fanon est noir. La couleur de peau est sans doute un fait 

accidentel, qui devrait être insignifiant. Mais, sřagissant de Fanon, docteur 
en médecine, spécialiste de la psychiatrie, ce fait de couleur va être très 
déterminant. Cette noirceur va constituer le thème fondamental de son 
premier texte : Peau noire, masques blancs. Il analysera lřexpérience du 
Noir dans un monde blanc. La pigmentation sera déterminante dans 
lřanalyse de la subjectivité humaine. La peau noire compte, cřest comme 
un fardeau que lřon porte dont on ne saurait faire fi. Même si Fanon tente 
de faire abstraction de cette couleur, cřest comme si le monde lui en 
empêchait, le condamnait et le réduisait à sa couleur. Le Noir est 
bousculé, remis en cause, questionné sur sa couleur qui suscite peur et 
désarroi. Il faut être nègre, lřadmettre et admettre que sa couleur est un 
mal, une tare, un péché. La couleur devient une damnation, une 
condamnation, une abomination que lřon porte au front. Quelle 
déchéance ! Le Noir ne demande rien dřautre quřà être un homme, mais 
malheureusement lřexpérience quotidienne lui montre sa place et son rang 
qui sont déterminés par le passé de ses ancêtres. Cřest une malédiction qui 
le poursuit partout et tout le temps. Cřest un éternel coupable qui est 
marqué à jamais par cette tare existentielle. Il fait terriblement 
lřexpérience de sa couleur de peau. Pour sortir de cette expérience 
tragique, il doit et veut épouser la culture et les valeurs du monde blanc. 
La Blanchitude (le fait dřépouser toutes les valeurs du monde blanc) 
devient la seule façon de sřhumaniser. Être civilisé, cřest être Blanc. 

La Martinique, lieu expérimental de certaines analyses de Fanon, 
nřa fondamentalement pas changé malgré la départementalisation en 
1946, la structure idéologique qui établit une hiérarchisation sociale et la 
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blancheur comme couleur authentique persiste. Le colonialisme français 
valorise lřidée dřune mission civilisatrice et les colonisés sont obligés 
dřépouser la culture française afin de devenir civilisés. Les indigènes se 
trouvent dans lřobligation de se blanchir (parler, se comporter comme le 
colonisateur blanc, se dépigmenter) afin de sřhumaniser. LřEurope est le 
modèle par excellence qui est chargé de propager la rationalité, les 
principes universels et la modernité aux peuples barbares et arriérés. La 
grandeur de la France éblouira les peuples colonisés, les peuples arriérés. 
La France semble ainsi être mue par une mission, celle de 
lřaffranchissement des races et des peuples irrationnels. Cette idéologie 
de la supériorité raciale va avoir des répercussions sur les sujets 
colonisés, barbares et arriérés, qui sont obligés de se soumettre à une 
telle idéologie. Lřidentité des peuples colonisés est totalement dépréciée. 
Celle des peuples blancs et colonisateurs est mise en valeur 
(Blanchitude). Cřest ce racisme que Fanon perçoit partout dans les 
structures sociales qui va le pousser à rédiger Peau noire, masques 
blancs, titre très symbolique et significatif, qui décrit les nombreux 
rapports ambigus entre Noirs et Blancs, entre deux univers 
structurellement opposés et que tout pousse à sřopposer. 

Cet ouvrage est marqué de fond en comble par cette expérience du 
racisme que Fanon va articuler à la situation qui existe aux Antilles. Dans 
une analyse radicale des rapports ambivalents entre Noirs et Blancs, 
Noires et Blanches, Noirs et Métisses qui parcourent lřouvrage, Fanon met 
en lumière les effets pervers et les conséquences psychiques de la 
colonisation quřil considère comme le lieu par excellence de 
développement de nombreuses pathologies. La domination coloniale 
favorise lřémergence de troubles mentaux développés par les colonisés. 
Ces derniers finissent par intérioriser les nombreux schémas qui tout en 
les infantilisant et en les réduisant à lřabject, valorisent lřimage du Blanc. 

Fanon montre que Ŕmême dans leur inconscientŔ les femmes 
métisses, les femmes noires nourrissent un ardent désir dřépouser des 
Blancs pour, dřune part, échapper au préjugé de couleur qui est considéré 
comme un péché, et, pour dřautre part, avoir la possibilité de se hisser à un 
certain niveau de la hiérarchie sociale rendu quasiment impossible du fait de 
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blancheur comme couleur authentique persiste. Le colonialisme français 
valorise lřidée dřune mission civilisatrice et les colonisés sont obligés 
dřépouser la culture française afin de devenir civilisés. Les indigènes se 
trouvent dans lřobligation de se blanchir (parler, se comporter comme le 
colonisateur blanc, se dépigmenter) afin de sřhumaniser. LřEurope est le 
modèle par excellence qui est chargé de propager la rationalité, les 
principes universels et la modernité aux peuples barbares et arriérés. La 
grandeur de la France éblouira les peuples colonisés, les peuples arriérés. 
La France semble ainsi être mue par une mission, celle de 
lřaffranchissement des races et des peuples irrationnels. Cette idéologie 
de la supériorité raciale va avoir des répercussions sur les sujets 
colonisés, barbares et arriérés, qui sont obligés de se soumettre à une 
telle idéologie. Lřidentité des peuples colonisés est totalement dépréciée. 
Celle des peuples blancs et colonisateurs est mise en valeur 
(Blanchitude). Cřest ce racisme que Fanon perçoit partout dans les 
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favorise lřémergence de troubles mentaux développés par les colonisés. 
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leur couleur de peau : la couleur noire ou métisse est une malédiction 
sociale. La femme noire ou métisse a intériorisé toutes les étiquettes qui la 
rétrogradent, lřabêtissent ; elle abandonne toutes ses valeurs, la langue et les 
normes sociales de sa société afin de ressembler au Blanc dominateur et 
oppresseur. Les Noirs qui veulent ressembler aux Blancs, qui copient leurs 
manières de faire, dřagir et de parler, représentent le dilemme de 
lřassimilation, ils copient paradoxalement ceux qui les chosifient, les 
stigmatisent, les étiquettent et développent tous les stéréotypes à leur égard. 
Les Noirs qui veulent se hisser au plus haut niveau de la strate sociale, 
tentent tant bien que mal dřimiter les comportements de leurs 
« bourreaux ». Cřest une drôle de situation qui les place dans une dimension 
assez névrotique de désir incommensurable de ressembler aux maîtres 
chosificateurs. Les Noirs qui ont été formés à lřécole occidentale souffrent, 
ils nourrissent ce désir ardent dřêtre comme les maîtres qui ont mis en place 
plusieurs schémas dřinfantilisation et dřinfériorisation. 

Ces analyses assez originales, Fanon va les poursuivre dans ce 
qui constitue, sans doute, son livre le plus célèbre, Les Damnés de la 
terre, dans lequel il continue son travail de dénonciation et dřévaluation 
de la situation coloniale. Fanon, de façon plus systématique, analyse la 
construction des identités aussi bien des colonisés que des colonisateurs 
qui, sont pris dans de faux rapports avec les colonisés étiquetés et 
stéréotypés. Fanon qui a, sans aucun doute, lu le fameux Discours sur le 
colonialisme1, approfondit son analyse sur lřoppression coloniale 
concrète, la marginalisation sociale, lřinfériorisation, la chosification des 
colonisés et surtout leur exploitation économique, la relation 
ambivalente faite de domination et de désir dřêtre comme le colon. Le 
colonisé est exploité, dominé, il nourrit pourtant ce désir dřêtre comme 
son oppresseur : cřest une relation de domination concrète et de 
fascination qui structure les rapports en situation coloniale. La 

                                                           
1 Aimé Césaire fait un parallélisme saisissant entre colonisation et chosification. Pour lui, la 
colonisation est synonyme de chosification. Les rapports entre colonisateur et colonisé sont des 
rapports dřexploitation, de corvée, de domination, de violence et de mépris. Le colon a 
savamment imposé au colonisé la soumission, lřobéissance, un rapport binaire de supériorité et 
dřinfériorité (A. Césaire, 1995 et 2004 : 23-24). 
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blanchitude, critiquée par Fanon, nřest rien dřautre que cet ardent désir 
du Noir dřêtre comme le colon blanc ou de lui ressembler. 

Les Martiniquais qui apprennent la langue française, apprennent et 
intériorisent une langue dans laquelle ils sont pourtant décrits comme des 
objets, comme des barbares, comme des sous-humains. Cette intériorisation 
crée un « inconscient collectif » qui nřest que le résultat de lřimposition de 
toutes les attitudes, de toutes les histoires, de tous les mythes qui fondent 
lřidéologie raciste coloniale. Les jeunes Martiniquais sřidentifient aux héros 
décrits dans la culture française et prennent leur distance avec leur noirceur 
et leurs origines africaines afin de prétendre à une valorisation sociale (« ils 
récitent constamment nos ancêtres les Gaulois, sřidentifient à Tarzan contre 
les sauvages »). Le colonisé se distanciera davantage de sa couleur de peau, 
de ses origines quřil épousera les valeurs de la métropole, sa blancheur 
dépend de la négation de sa noirceur : 

Tout peuple colonisé Ŕ cřest à dire tout peuple au sein duquel a pris naissance un complexe 
dřinfériorité, du fait de la mise au tombeau de lřoriginalité culturelle locale Ŕ se situe vis à vis du 
langage de la nation civilisatrice, cřest à dire de la culture métropolitaine. Le colonisé se sera 
dřautant plus échappé de sa brousse quřil aura fait siennes les valeurs culturelles de la métropole. Il 
sera dřautant plus blanc quřil aura rejeté sa noirceur, sa brousse (Fanon, 2011 : 217). 

Les analyses de Fanon sur la volonté du Martiniquais en particulier 
et du Noir en général de se blanchir reposent en fait sur une analyse de sa 
propre situation personnelle. Fanon dès son très jeune âge sřidentifie à la 
France, il défend son propre pays lors de la Seconde Guerre mondiale. Il 
sřétait engagé dans les Forces françaises libres, cet engagement signifie 
pour lui défendre la République et les valeurs françaises contre la 
domination ou lřoppression allemande. Fanon était prêt à mourir et à 
défendre la patrie, ce qui lui vaudra dřailleurs des décorations. Toutefois 
cette identification avec la France va rapidement devenir une désillusion. Il 
découvre pendant la guerre que le racisme nřétait pas une réalité qui existait 
simplement dans les colonies, en Martinique par exemple, mais une réalité 
bien plus importante ; le racisme existe même en métropole. Les Noirs sont 
maltraités, déconsidérés, considérés comme des faire-valoir par la patrie 
quřils défendent et pour laquelle ils sont prêts à donner leur vie. Cette 
expérience du racisme en métropole va le conforter dans lřidée selon 
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laquelle, les Noirs, les Arabes et les autres sujets indigènes qui avaient 
donné leur vie pendant la guerre, ils ne le faisaient pas pour une justice et 
une liberté humaines, ils avaient, au contraire, donné leur vie pour la liberté 
des Blancs. Quelle déception ! Cette déception va conduire Fanon à adopter 
dřautres conduites face au racisme. Il sřagit soit de tout faire pour 
ressembler au Blanc (politique dřassimilation), soit exalter tout ce qui est 
noir (la Négritude). Dans le premier cas, on rejette tout ce qui touche au 
monde noir, à ses origines dans lřespoir dřêtre accepté et reconnu par le 
Blanc. Cřest toute la signification de Peau noire, masques blancs. On est 
noir extérieurement, mais blanc intérieurement. Dans le second cas, il sřagit 
de réévaluer lřidentité noire qui a été dépréciée, dévalorisée. Cette tentative 
dřexaltation des valeurs culturelles noires est une réaction à lřéchec de 
lřassimilation ; lorsquřil nřy a plus dřespoir dřêtre accepté et reconnu par le 
Blanc, quand on se rend compte que la noirceur est un obstacle, on tente de 
se faire accepter en tant que Noir. De façon résumée : sachant que le Nègre 
est le symbole de la déchéance alors que je suis un nègre, pour sortir de ce 
dilemme, jřessaie soit de faire abstraction de ma couleur, jřexige des autres 
de ne pas me juger à partir de ma couleur, soit jřessaie de revendiquer ma 
noirceur, ma peau, mes origines noires. Fanon critique sévèrement le fait de 
lier la civilisation à la couleur de peau, cřest une aberration de croire quřêtre 
civilisé, cřest être blanc. 

Il est vrai quřà un certain moment, Fanon a eu à partager 
certaines idées de la Négritude, celle-ci lui ayant permis de se valoriser, 
de valoriser lřidentité nègre. Toutefois, pour lui, la Négritude semble 
limiter pour aspirer à un nouvel humanisme, à un vrai monde de 
rencontre et de coappartenance. 

2. Critique de la Négritude 
Le fait de nier sa couleur noire est impossible, cřest un fait, un signe 

indélébile, une marque que lřon porte. Le Noir ne saurait oublier ou mettre 
entre guillemet sa noirceur, cřest même une absurdité existentielle, il est vu et 
observé par les autres, cette couleur est considérée par beaucoup parmi ceux 
qui lřobservent comme un péché, comme une tare, comme le symbole de 
lřinfériorité, de la limite objective du Noir pour sřélever à la dignité de 
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lřhomme. Il ne peut parvenir à nier sa couleur quřen altérant son rapport au 
monde, à autrui, quřen niant sa propre existence et quřen se réfugiant dans 
une abstraction totale et dans un déni incongru. Cřest lřexemple du Noir qui 
vit dans un milieu blanc et qui croit quřil faut assimiler la culture blanche 
pour faire disparaître miraculeusement sa couleur de peau. Pour ce dernier, la 
couleur nřest quřune simple représentation et il suffit de sřélever au niveau de 
la culture blanche pour ne plus faire lřobjet du regard foudroyant du Blanc ou 
de lřautre. Cřest un aliéné qui croit quřil suffit de détacher ses valeurs et 
maîtriser la culture blanche pour ne plus subir le poids du préjugé de couleur. 
Il oublie quřil y a une expérience vécue du Noir. Sřagissant du Noir, non 
intellectuel, mais qui, à lřimage des ouvriers, travaille mécaniquement dans 
les plantations de cannes à sucre ou dans la construction des ponts dřAbidjan, 
lřaliénation nřest pas intellectuelle, mais économique. Il subit 
quotidiennement une violence renforcée par les agissements inhumains de ses 
employeurs. Ce qui signifie que la désaliénation dans ce cas comme dans 
lřautre ne peut se faire que par la lutte qui, pour avoir un effet considérable, 
doit se généraliser. La lutte devient lřaffaire de tous à partir du moment où il y 
a une prise de conscience dřun groupe dřhommes réduits à leur apparence 
physique, à leur couleur de peau et exploités inhumainement par les colons 
qui les considèrent comme des objets et non comme des sujets inférieurs. 
Lřaliénation économique est fondée sur une hiérarchisation raciale, en 
prendre conscience, cřest naturellement prendre conscience de la stratification 
raciale qui la fonde. Ainsi le combat révolutionnaire implique naturellement 
une prise de conscience de la part des Noirs travailleurs exploités, de leur 
existence nègre. Les Noirs intellectuels ou privilégiés économiquement qui se 
prennent pour des Blancs, car assimilant la culture blanche, peuvent se rallier 
aux colons oppresseurs et exploiteurs, cřest des Noirs qui sřidentifient à des 
Blancs mais qui malgré leurs nombreux efforts sont toujours renvoyés à leur 
existence-nègre. Leur tentative est vouée à lřéchec comme lřest celle qui 
consiste à exalter les valeurs noires. Fanon critique ainsi les Noirs qui croient 
que parce quřils sont victimes de la colonisation et de ses différentes formes 
dřoppression, ils ne peuvent se libérer quřen faisant lřéloge dřun passé 
historique riche. Il critique les Noirs qui se replongent dans un passé 
quelconque pour y tirer une civilisation nègre authentique et supérieure à la 
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laquelle, les Noirs, les Arabes et les autres sujets indigènes qui avaient 
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lřhomme. Il ne peut parvenir à nier sa couleur quřen altérant son rapport au 
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couleur nřest quřune simple représentation et il suffit de sřélever au niveau de 
la culture blanche pour ne plus faire lřobjet du regard foudroyant du Blanc ou 
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quotidiennement une violence renforcée par les agissements inhumains de ses 
employeurs. Ce qui signifie que la désaliénation dans ce cas comme dans 
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qui les considèrent comme des objets et non comme des sujets inférieurs. 
Lřaliénation économique est fondée sur une hiérarchisation raciale, en 
prendre conscience, cřest naturellement prendre conscience de la stratification 
raciale qui la fonde. Ainsi le combat révolutionnaire implique naturellement 
une prise de conscience de la part des Noirs travailleurs exploités, de leur 
existence nègre. Les Noirs intellectuels ou privilégiés économiquement qui se 
prennent pour des Blancs, car assimilant la culture blanche, peuvent se rallier 
aux colons oppresseurs et exploiteurs, cřest des Noirs qui sřidentifient à des 
Blancs mais qui malgré leurs nombreux efforts sont toujours renvoyés à leur 
existence-nègre. Leur tentative est vouée à lřéchec comme lřest celle qui 
consiste à exalter les valeurs noires. Fanon critique ainsi les Noirs qui croient 
que parce quřils sont victimes de la colonisation et de ses différentes formes 
dřoppression, ils ne peuvent se libérer quřen faisant lřéloge dřun passé 
historique riche. Il critique les Noirs qui se replongent dans un passé 
quelconque pour y tirer une civilisation nègre authentique et supérieure à la 
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civilisation blanche. Fanon se situe dans la temporalité du présent et il ne veut 
pas être victime dřun quelconque passé, sa vie ne doit pas se résumer à un 
bilan des valeurs du monde noir. Il faut vivre et répondre aux exigences du 
présent, même si le passé a une certaine importance, qui doit nous dicter la 
conduite à tenir. Toutefois, il est important de le rappeler, il y a eu dans le 
texte de Fanon, un moment où il valorise la négritude et quřil la prenait 
comme la solution pour sortir de ce piège du préjugé basée sur la couleur. 
Cřest en lisant la préface de Sartre, Orphée noir, quřil sřest rendu compte des 
limites de lřexaltation de la négritude. 

Le fameux texte L’Anthologie de la nouvelle poésie nègre et 
malgache de la langue française (1948) publiée sous la direction du 
poète-président Léopold Sédar Senghor, affirme une authenticité de la 
culture noire, montre une spécificité de lřhistoire de lřAfrique. La 
négritude devient une arme de combat dans la lutte contre la 
dévalorisation de la culture et de lřidentité noires. Les auteurs de 
lřouvrage, en plus de valoriser lřidentité noire, critiquent en même temps 
les limites de la culture européenne, cřest de bonne guerre. Leurs 
critiques diverses et variées sřappliquent au colonialisme, au racisme, à 
la raison technicienne et instrumentale de lřOccident. On assiste à un 
processus de réhabilitation de la noirceur : 

Et voici le nègre réhabilité, « debout à la barre », gouvernant le monde de son intuition, 
le nègre retrouvé, ramassé, revendiqué, assumé, et cřest un nègre, non pas, ce nřest point 
un nègre, mais le nègre, alertant les antennes fécondes du monde, planté dans lřavant-
scène du monde, aspergeant le monde de sa puissance poétique, « poreux à tous les 
souffles du monde ». Jřépouse le monde ! Je suis le monde ! (Fanon, 2011 : 167). 

Sartre dira dans la préface de lřouvrage collectif : L’Anthologie de la 
nouvelle poésie nègre et malgache de la langue française que la négritude est 
un événement historique et culturel majeur. Pour lui, la négritude est 
lřaffirmation des voix qui, autrefois, étaient réduites au silence par le 
colonialisme. Avec la négritude, on assiste à une poésie qui montre la voie vers 
une humanité de rencontre, de co-appartenance, de dialogue, une humanité 
différente de celle caricaturale de lřOccident. La poésie noire est ainsi une 
poésie révolutionnaire qui prend en charge le destin du peuple noir et ouvre en 
même temps la voie à la possibilité de rencontre de différentes subjectivités, de 
différentes cultures. Cřest un humanisme. Écoutons Césaire, à ce propos : 
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La Négritude nřest pas une métaphysique. La Négritude nřest pas une prétentieuse 
conception de lřunivers. Cřest une manière de vivre lřhistoire dans lřhistoire : lřhistoire 
dřune communauté dont lřexpérience apparaît, à vrai dire, singulière avec ses déportations 
de populations, ses transferts dřhommes dřun continent à lřautre, les souvenirs de croyances 
humaines, ses débris de cultures assassinées […] Notre engagement nř a de sens que sřil 
sřagit dřun ré-enchantement certes, mais aussi dřun épanouissement, dřun dépassement et de 
la conquête dřune nouvelle et plus large fraternité (Césaire, 2004 : 82-92).  

La Négritude évoque un esprit révolutionnaire, un esprit de 
transformation de la réalité sociale. Lřhomme déprécié, lřhomme noir 
chosifié est maintenant le point de départ de la réalisation dřune co-
appartenance. Celui qui était nié, dévalorisé, est maintenant un sujet 
historique qui manifeste ses valeurs, sa particularité. Toutefois, une série 
de questions commence à émerger : est-ce dans lřexaltation de la culture 
noire, dans lřaffirmation de la spécificité noire que se trouve la voie de la 
libération ? La réponse semble ambiguë et difficile. Sartre Ŕqui était 
subjugué par la négritudeŔ semble apercevoir quelques limites. Il va Ŕ
sřinspirant sans doute de MarxŔ interpréter la négritude comme une étape 
dans le processus historique. La négritude nřest pas une fin, elle est une 
étape ; le désir dřêtre noir, dřexalter les valeurs du peuple noir doit 
progressivement faire place à une pensée qui, au-delà de la différence 
raciale, de la couleur, vise lřémancipation de toute lřhumanité. Si elle ne le 
fait pas, elle risque de devenir « un racisme antiraciste », qui reproduit les 
mêmes schémas que ceux de la pensée raciste. La Négritude doit se 
dépasser et favoriser une synthèse ; cřest-à-dire une réalisation de 
lřhomme dans une société sans préjugés de couleurs, de races. Elle est 
ainsi un moment, un cheminement et non la fin ultime. Ce constat de 
Sartre est aussi partagé par Fanon qui se rend compte que parler dřune 
culture noire, africaine qui ne se caractérisait que par les rythmes, 
lřintuition, risque de compromettre cette volonté de mettre fin à la 
dépréciation des Noirs. Ne risque-t-on pas en faisant des Noirs, des 
champions émotifs, de répéter les clichés par lesquels, les Occidentaux ont 
toujours caractérisé les Noirs ? Pour Fanon, la négritude, nřest pas 
totalement révolutionnaire, elle est plutôt une pensée de la réaction qui 
reproduit la vision du monde colonial où le préjugé de couleur est le 
symbole de la séparation de lřhumanité en différentes subjectivités. Il est 
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civilisation blanche. Fanon se situe dans la temporalité du présent et il ne veut 
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lřouvrage, en plus de valoriser lřidentité noire, critiquent en même temps 
les limites de la culture européenne, cřest de bonne guerre. Leurs 
critiques diverses et variées sřappliquent au colonialisme, au racisme, à 
la raison technicienne et instrumentale de lřOccident. On assiste à un 
processus de réhabilitation de la noirceur : 

Et voici le nègre réhabilité, « debout à la barre », gouvernant le monde de son intuition, 
le nègre retrouvé, ramassé, revendiqué, assumé, et cřest un nègre, non pas, ce nřest point 
un nègre, mais le nègre, alertant les antennes fécondes du monde, planté dans lřavant-
scène du monde, aspergeant le monde de sa puissance poétique, « poreux à tous les 
souffles du monde ». Jřépouse le monde ! Je suis le monde ! (Fanon, 2011 : 167). 

Sartre dira dans la préface de lřouvrage collectif : L’Anthologie de la 
nouvelle poésie nègre et malgache de la langue française que la négritude est 
un événement historique et culturel majeur. Pour lui, la négritude est 
lřaffirmation des voix qui, autrefois, étaient réduites au silence par le 
colonialisme. Avec la négritude, on assiste à une poésie qui montre la voie vers 
une humanité de rencontre, de co-appartenance, de dialogue, une humanité 
différente de celle caricaturale de lřOccident. La poésie noire est ainsi une 
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même temps la voie à la possibilité de rencontre de différentes subjectivités, de 
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de populations, ses transferts dřhommes dřun continent à lřautre, les souvenirs de croyances 
humaines, ses débris de cultures assassinées […] Notre engagement nř a de sens que sřil 
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chosifié est maintenant le point de départ de la réalisation dřune co-
appartenance. Celui qui était nié, dévalorisé, est maintenant un sujet 
historique qui manifeste ses valeurs, sa particularité. Toutefois, une série 
de questions commence à émerger : est-ce dans lřexaltation de la culture 
noire, dans lřaffirmation de la spécificité noire que se trouve la voie de la 
libération ? La réponse semble ambiguë et difficile. Sartre Ŕqui était 
subjugué par la négritudeŔ semble apercevoir quelques limites. Il va Ŕ
sřinspirant sans doute de MarxŔ interpréter la négritude comme une étape 
dans le processus historique. La négritude nřest pas une fin, elle est une 
étape ; le désir dřêtre noir, dřexalter les valeurs du peuple noir doit 
progressivement faire place à une pensée qui, au-delà de la différence 
raciale, de la couleur, vise lřémancipation de toute lřhumanité. Si elle ne le 
fait pas, elle risque de devenir « un racisme antiraciste », qui reproduit les 
mêmes schémas que ceux de la pensée raciste. La Négritude doit se 
dépasser et favoriser une synthèse ; cřest-à-dire une réalisation de 
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alors plus important de sřinscrire dans une perspective prospective, de 
penser lřavenir postcolonial que de célébrer infiniment un passé 
précolonial. Pour Fanon, la négritude est un « grand mirage noir ». Il 
soutient que lřexistence dřune culture noire universelle (réfutée par 
Richard Wright ou Langston Hughes lors du congrès à Paris en 1956) est 
une utopie, les différentes cultures ne pouvant exister que dans un 
contexte national. Les problèmes auxquels font face Richard Wright ou 
Langston Hughes sont différents de ceux auxquels Léopold Sédar 
Senghor, défenseur de la négritude et de lřidée dřune culture noire 
universelle, sera confronté. Dans les pays colonisés et sous-développés, 
lřidée dřune culture nationale va de pair avec lřidée de lutte de libération 
nationale et non avec un certain populisme. Ainsi, se battre pour une 
culture négro-africaine, relève dřune aberration : 

Imaginer quřon fera de la culture noire, cřest oublier singulièrement que les nègres sont en train de 
disparaître […] Lřadhésion à la culture négro-africaine, à lřunité culturelle de lřAfrique passe 
dřabord par un soutien inconditionnel à la lutte de libération des peuples. On ne peut vouloir le 
rayonnement de la culture africaine si lřon ne contribue pas concrètement à lřexistence des 
conditions de cette culture, cřest-à-dire à la libération du continent (Fanon, 2011 : 611-612). 

Dans une note de bas de page des Damnés de la terre, Fanon 
critiquait dřailleurs de façon très sévère la décision de Senghor dřinscrire 
la négritude dans les programmes scolaires sénégalais. Pour lui, si cette 
décision est motivée par lřidée de créer des consciences nègres, Senghor 
était alors en marge de lřhistoire qui montrait la disparition progressive 
des Nègres. Les Nègres avaient disparu, signifie alors pour Fanon Ŕ
conscient de lřémergence progressive des États-nations, des mouvements 
nationaux noirsŔ que lřhomme noir nřest plus défini par le Blanc tout 
comme le Juif nřest plus créé par lřantisémite. Les Blancs, qui avaient 
chosifié les Noirs, perdaient progressivement leur puissance économique 
et culturelle. Le Noir chosifié et créé par le regard du Blanc échappe à la 
réification, à lřêtre pour autrui. Fanon semble reproduire par moments la 
position de Sartre quřil avait pourtant remise en cause dans son premier 
texte, Peau noire, masques blancs : la Négritude est une forme de 
« racisme antiraciste » Ŕqui a tendance à tout racialiserŔ quřil fallait 
dépasser. La Négritude doit son existence à la domination coloniale et 
blanche : les Noirs du Sénégal, du Cameroun ne sont identiques que dans 
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la mesure où ils se déterminaient par rapport aux colons blancs. Ce sont 
ces derniers qui qualifiaient péjorativement tous les différents et divers 
habitants de lřAfrique comme des « nègres » ou des « indigènes ». Les 
colons français définissaient les Algériens comme de simple « Arabes ». 
Cette situation change à partir du moment où les Africains commençaient 
à se définir et à se spécifier en tant que Sénégalais, Maliens, Camerounais. 
Malheureusement, selon Fanon, les défenseurs de la négritude ne voyaient 
pas ce changement de paradigme, ce changement progressif. 

Fanon montre par moments Ŕce qui fait que son jugement de la 
négritude est ambiguŔ que la Négritude est aussi importante, car en tant 
que mouvement de négation, la négritude est une expression dřune 
volonté de se libérer, de se libérer contre le sentiment dřinfériorité. Les 
Noirs éprouvent le besoin de « se perdre dans la nuit de lřabsolu »2 ; 
lřenthousiasme des valeurs est alors une condition de la révolte des Noirs 
qui adviendra. Aussi longtemps que les Blancs refuseront la dignité aux 
Noirs, lřexaltation de la noirceur continuera ; dřoù ce besoin de Fanon de 
se perdre dans sa négritude, de voir les discriminations, les chosifications, 
la racialisation. Pour Fanon, Sartre ne comprend peut-être pas le besoin 
que constituait la négritude, le besoin de Ŗré-enchantementŗ : 

On avait fait appel à un ami des peuples de couleur [Sartre], et cet ami nřavait rien trouvé de 
mieux que montrer la relativité de leur action. Pour une fois, cet hégélien-né avait oublié que la 
conscience a besoin de se perdre dans la nuit de lřabsolu, seule condition pour parvenir à la 
conscience de soi. Contre le rationalisme, il rappelait le côté négatif mais en oubliant que cette 
négativité tire sa valeur dřune absoluité quasi substantielle. La conscience engagée dans 
lřexpérience ignore, doit ignorer les essences et les déterminations de son être. Orphée noir est une 
date dans lřintellectualisation de lřexister noir. Et lřerreur de Sartre a été non seulement de vouloir 
aller à la source de la source, mais en quelque façon de tarir cette source (Fanon, 2011 : 171). 

Cette ambiguïté de Fanon face à la négritude fera également jour 
lorsquřil sera confronté au nationalisme algérien. Dřun côté, on doit 
légitimer le nationalisme algérien comme affirmation de lřidentité, de 
lřunité du peuple algérien. Dřun autre côté, il faut analyser les limites de ce 
nationalisme. De telles ambiguïtés notées montrent que Sartre et Fanon 
partagent lřidée selon laquelle lřhumanisme ne peut être fondé sur des 

                                                           
2 Fanon malgré son enthousiasme à la lecture dřOrphée, est saisi dřun sentiment dřamertume quand 
Sartre considère la négritude comme un simple « terme dans la dialectique » (Fanon, 2011 : 170). 
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était alors en marge de lřhistoire qui montrait la disparition progressive 
des Nègres. Les Nègres avaient disparu, signifie alors pour Fanon Ŕ
conscient de lřémergence progressive des États-nations, des mouvements 
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comme le Juif nřest plus créé par lřantisémite. Les Blancs, qui avaient 
chosifié les Noirs, perdaient progressivement leur puissance économique 
et culturelle. Le Noir chosifié et créé par le regard du Blanc échappe à la 
réification, à lřêtre pour autrui. Fanon semble reproduire par moments la 
position de Sartre quřil avait pourtant remise en cause dans son premier 
texte, Peau noire, masques blancs : la Négritude est une forme de 
« racisme antiraciste » Ŕqui a tendance à tout racialiserŔ quřil fallait 
dépasser. La Négritude doit son existence à la domination coloniale et 
blanche : les Noirs du Sénégal, du Cameroun ne sont identiques que dans 
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la mesure où ils se déterminaient par rapport aux colons blancs. Ce sont 
ces derniers qui qualifiaient péjorativement tous les différents et divers 
habitants de lřAfrique comme des « nègres » ou des « indigènes ». Les 
colons français définissaient les Algériens comme de simple « Arabes ». 
Cette situation change à partir du moment où les Africains commençaient 
à se définir et à se spécifier en tant que Sénégalais, Maliens, Camerounais. 
Malheureusement, selon Fanon, les défenseurs de la négritude ne voyaient 
pas ce changement de paradigme, ce changement progressif. 

Fanon montre par moments Ŕce qui fait que son jugement de la 
négritude est ambiguŔ que la Négritude est aussi importante, car en tant 
que mouvement de négation, la négritude est une expression dřune 
volonté de se libérer, de se libérer contre le sentiment dřinfériorité. Les 
Noirs éprouvent le besoin de « se perdre dans la nuit de lřabsolu »2 ; 
lřenthousiasme des valeurs est alors une condition de la révolte des Noirs 
qui adviendra. Aussi longtemps que les Blancs refuseront la dignité aux 
Noirs, lřexaltation de la noirceur continuera ; dřoù ce besoin de Fanon de 
se perdre dans sa négritude, de voir les discriminations, les chosifications, 
la racialisation. Pour Fanon, Sartre ne comprend peut-être pas le besoin 
que constituait la négritude, le besoin de Ŗré-enchantementŗ : 

On avait fait appel à un ami des peuples de couleur [Sartre], et cet ami nřavait rien trouvé de 
mieux que montrer la relativité de leur action. Pour une fois, cet hégélien-né avait oublié que la 
conscience a besoin de se perdre dans la nuit de lřabsolu, seule condition pour parvenir à la 
conscience de soi. Contre le rationalisme, il rappelait le côté négatif mais en oubliant que cette 
négativité tire sa valeur dřune absoluité quasi substantielle. La conscience engagée dans 
lřexpérience ignore, doit ignorer les essences et les déterminations de son être. Orphée noir est une 
date dans lřintellectualisation de lřexister noir. Et lřerreur de Sartre a été non seulement de vouloir 
aller à la source de la source, mais en quelque façon de tarir cette source (Fanon, 2011 : 171). 

Cette ambiguïté de Fanon face à la négritude fera également jour 
lorsquřil sera confronté au nationalisme algérien. Dřun côté, on doit 
légitimer le nationalisme algérien comme affirmation de lřidentité, de 
lřunité du peuple algérien. Dřun autre côté, il faut analyser les limites de ce 
nationalisme. De telles ambiguïtés notées montrent que Sartre et Fanon 
partagent lřidée selon laquelle lřhumanisme ne peut être fondé sur des 

                                                           
2 Fanon malgré son enthousiasme à la lecture dřOrphée, est saisi dřun sentiment dřamertume quand 
Sartre considère la négritude comme un simple « terme dans la dialectique » (Fanon, 2011 : 170). 
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préjugés raciaux, culturels, ethniques ; il doit avoir pour objectif la liberté de 
lřhomme, quřil soit noir ou blanc, Algérien ou Français, une société où il y a 
une reconnaissance réciproque, une société de co-existence et de co-
appartenance. Pour Fanon, le Noir tout comme le Blanc nřest pas. On ne 
naît ni Noir ni Blanc, cřest la société qui nous catégorise. Il sřagit de refuser 
dřêtre enfermé dans des catégories essentialisées, des catégories fixes (être 
Noir ou être Blanc) et de tendre vers lřuniversel, vers la rencontre, vers la 
Ŗsaine rencontreŗ, vers une société où la question du particulier, blancheur, 
noirceur, est surmontée et où la liberté subjective est prise en compte dans 
la liberté collective. Cřest tout le sens de sa critique de la Négritude. 

Conclusion 
Le mythe de la blanchitude tant décrié par Fanon continue dřexister, 

les nombreuses violences liées à la couleur de peau, les oppressions et 
discriminations raciales lřattestent. Le racisme nřest pas une simple vue de 
lřesprit, mais une réalité concrète. Tout cela pour montrer quřau lieu dřune 
humanité de partage, dřun humanisme dřespérance et de tolérance, nous 
assistons à de nouvelles formes de discriminations fondées sur des préjugés 
de couleur, sur des préjugés de race.  Et, sur ce point la critique fanonienne 
du mythe de la blanchitude est plus quřactuelle. 
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DE LA PANNE DES SOCIÉTÉS POLITIQUES POSTCOLONIALES 
AUX PISTES DE CURE CHEZ ACHILLE MBEMBE 

Par Daniel ENAMA* 

La complexité, la richesse, la profondeur et les controverses 
auxquelles se prête lřœuvre dřAchille Mbembe laissent tout au moins 
percevoir un constat : cřest sous le signe de la panne et de la cure que, 
froidement, lřauteur analyse les sociétés africaines. Cette analyse se fait en 
référence aux sociétés africaines elles-mêmes et en rapport à la société-
monde. Pour ce faire, Achille Mbembe entame dès ses premiers travaux une 
réflexion sur les régimes et les formes dřindiscipline en colonie (Mbembe, 
1996) et en postcolonie (Mbembe, 2000). Deux éléments majeurs semblent 
être au cœur de cette entrée en matière : le rapport au pouvoir et le rapport 
de/à la race. En affirmant tout de même que le temps de lřAfrique viendra 
(Mbembe, 2011 : 147), lřauteur ne manque pas de faire le constat selon 
lequel la relation que lřAfrique entretient avec elle-même et avec le monde 
se caractérise par une vulnérabilité de nature structurelle. Que les deux 
types de rapport soient sous-tendues par la vulnérabilité de nature 
structurelle, signifie dřune part lřincapacité des forces dominantes à générer 
des patrimoines collectifs et, dřautre part, lřimpuissance à dicter ou à 
transformer les termes de lřéchange avec lřextérieur (idem). Tandis que le 
premier type de rapport touche la nature des forces et des formes de 
distribution du pouvoir, le second trahit lřensemble des représentations ou 
perceptions des mondes étrangers qui saisissent lřAfrique comme une race. 

                                                           
* Université Catholique dřAfrique Centrale, Cameroun 
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De notre victoire finale sur tous les autres continents 
 
Rwandaises, Rwandais, vingt-cinq ans déjà  
De vos yeux des larmes chaudes  
De vos voix des plaintes criardes  
De vos cœurs des pincements graves  
De vos corps des misères et des souffrances inouïes  
De votre terre si sacrée des passions inhumaines  
Le Rwanda, le Rwanda, le Rwanda véritable miracle de lřAfrique ! 
Se souvient encore de lřignoble génocide après tant dřhivernages 
Des faux-frères se sont un jour mués en fauves : en loups contre lřhomme 
Qui nřétait que le père la mère lřenfant la femme ou lřancêtre  
Les larmes du faible ont coulé  
Des femmes ont été violées  
Des innocents ont été assassinés  
Des maisons ont été brulées  
Tant de choses sacrées ont été fourvoyées  
Rwanda, Rwanda, Rwanda !  
Tu es aujourdřhui le véritable miroir de lřAfrique !  
Tu es le modèle de stabilité, de développement et dřémergence  
Tu veux regarder tous tes vieillards solides, sereins, et beaux 
Tes enfants robustes, sages, intelligents, et porteurs de cœurs chaleureux 
Des femmes épanouies, belles et riches de dedans et du dehors 
Hommage à tous les Rwandais du monde si généreux et en esprits si 
vivants 
Ils sont les porteurs non de pancartes subversives mais de la raison 
triomphante qui  consacre les valeurs salvatrices pour le vrai le beau le 
bien 
Brille ! brille ! brille, Rwanda ! 
Illumine lřAfrique ! Illumine  lřAfrique! Illumine  lřAfrique! 
 

Meissa Maty NDIAYE 
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